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COUR D'APPEL DE DOUAI 
Avoca t* oon t r e « g r é é » 

L a Conr de Douai é ta i t saisie, lundi demieT, de 
l'appel interjeté pa r le» avocat» du barreau de Lille, 
domiciliés à Roubaix contre deux décisions dn Conseil 
de I Ordre, de 1906 e t de 1907 qui avaient Teftrsé d'ae-
eueillir leur deir-nnde contre les agréés de Roubaix e t 
pa r conséquent d entamer une lut te judiciaire contre ces 
dfcmiers. 

Apre* plaidoiries de M* Dhellemmes pour les avocats 
routnisicns et de M" Uccroix, b i tonnier , pouT le Conseil 
do l'Ordre, la Cour a décidé que la plainte dirigée par 
lea avocats roubaisi<ms contre les agréée de Roubaix, se 
ratt.ii.1mnt à un dlttérend «Tordre intérieur, l 'appel 
contre tas décisions d.u Conseil de l'Ordre? n 'étai t pas 
rocevab'»! ; que le Conseil de l 'Ordre avai t apprécié la 
airite à donner à la plainte en tout» indépendance comme 
en toute liberté et que son refus d'y donner suite n'é
ta i t susceptible d'aucun recours, sauf aux avocats à se 
pourvoir directement contre les agréés, s'ils croyaient 
bon de le faire. 

PEIGNOIRS ET CORSAGES 
(IHAND CHOIX 

A LA P A L M E , * ! , r u e île la\ G a r e , ROl'BAIX 

N o u v e l l e s R e l i g i e u s e s 
LES C A T E C H I S M E S 

Les calécbiymes viennent d'être repris dnns toutes les 
paroisses. A cette ocasion, nous croyons utile de rap-
*>c!<.r que pour faire leur première communion dans 
k i r r onzième (innée, les enfants doivent, d'après les or
donnantes de M ; r l'archevêque : 1" Avoir fréquenté as-
«•dueiiKut le catéchisme pendant doux années consé
cut ives ; 2° Avoir assisté à la messe et aux offices 
tous les dimanches et jours de fêtes; 3™ Avoir satis
fait aux exa,nens. 

Tous les enfants qui auront neuf ans le ICT janvier 
1908, sont, eu conséquence, obligés de fréquenter le 
catéchisme de première année préparatoire ; ceux qui 
auront dix ans le 1er janvier 1908. sont tenus de tré-
quenter le catéchisme ce dernière année. 

LA CONFIRMATION 
A T O I * R C \ > l \ G . — Xtrrré-C.-ur. _ Mgr Oe':..naire 

•venant du prerbvtcre de Notre Dame c-.t arr ivé mardi 
matin, vers neuf heures trois quarts du / . M. l'abbô 
LHicoulombier, curé de l'église au Sacré t j ' t i r . A dix 
heures, lo prélat se rendit a l'église. De la rue ï. . int-
V i m c i i t d e - P s u l i l'entrée de l'église. Miir le coadiuteur 
a donné la bénédiction aux nombreuses personnes qui 
se pressaient sur son pa<*ai,e. 

M-^r Delamaire a ensuite confirmé 468 enfan t s : 202 
d u .Sacré-C.enr, <J1 de la paroisse SaiiiL Eloi. 53 de la 
paroisse .Saint-Louis, 74 de la paroisse Saint Oe-»m:iin, 
•1* Mou vaux et 18 de la paroisse du Sacré-Cour, égale
m e n t de Mouvaux. 

ilK> nombreux fidèles se pressaient dans l'église. Pa p mi 
l'assistaïK-e. nous avons remarqué MM. le chanoine Le-
comte, supérieur de l ' insti tution libre du Sacré t.'..eur ; 
le doyen Leclercq, de Saint-Christophe; les abbés Pé-
labon. <-uré du .13l.ni Seau ; Le-'o-iulie. curé de Saint-
Louis ; Mouquet et Paquin, curés de Mouvaux. 

Après la confirmation, M.rr a prononcé une allocution 
de erreonstance' et a re?a«né le presbytère de la rue 
Kaint .Vincent de-Paul, bénissant encore de nombreuses 
perronnes agenouillées. 

A quatre heures à eu lieu la cérémonie de la confir
mation au pensionnat do l 'IinnwuléivConeeDtion, place 
Notre-Dame. 32 enfants reçurent le sacrement. M. l'abbé 
Pau l Ifoboux, aumônier du pensionnat assistai t à cette 
cérémonie. 

A KOXCQ. — M«r Delamaire arr ivera dans 1* pa-
Toisse, jeudi matin, pour y confiimer les enfants qui ont, 
fait leur pivmièro communion cette année, et l'année 
précédente. Un groupe d : cavaliers quittera la Grande-
Place vers six heures un quart pour r.e rendre au Pied-
de- l ' tnf j à la rencontre du prélat et l'escortera jusqu'au 
presbytère Saint Plat . 

M'-ir Delamaire célébrera la messe à huit heures, nuis 
procédera à la confirmation des enfants . L l musique-
municipale participera à la réception. 

D.' i'i. dans la commune, on s'apprête à nrner les rne.s ; 
lea habitants ont été invités à pavoiser leurs demeures 
d'oriflammes et de drapeaux trieo'ores. 

De Ron-q. le r r é l i t se rendra à l lai luin où la céré-
m<mie aura lieu à dix heures. 
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Tribune Publique 
>L»t mrtielet t v i l i u dans etUt perrte du jtmfnti a'nt> 

fOfSitl m t'tptnion ni la riMfnrmiiliti d* m rUmtm t 

La ligne do tramway du Raverdi à Roubaix 
R,uba ix , le 4 juin 1907. 

Monsieur le Directeur du Journal de Itoul-tix, 
Les habi tants du Rive-rdi veus seraient reconn 

dex.anirwr la situation qui leur •-t faite p 
pacmie des t ramways de Rcubuix-Touu ^ in j . 

L i ligne 1, doit 'd 'après le calii ' r de.-, il,".., «es, 
de la gare de Roubaix à l'avenue des Viil.is. Les bi 
d'aller et réunir portent t c i indication! 
b a i l Avenue de Villas. 

Or. l 'Admi.^tvctK.n municipal" a. lparnit.il) ? auto
risé la Compagnie ,. a a r r ê t e r a la Or.iiid'1'l ice 11 s'en
suit que moî^ré le cahier des c'i.irges. mal'jié la spéci-
n<xuk>n rigoureuse du trajet qui figure »nr le.s billets, 
les voyageu,.; de cette bgne, y compris les abonnés, 
doivent payer p -ur :.'!er à la ;;are. 

N< :a rntemioiis la répumY.- facile; T-i Oomnc.rrnie ne 
pouvait pas, en l'élit .uti.el du t r u é des voies sur la 
t ï r a r . i IMace, faire Je rai^ord vers la gare. 

A cela lOirs répondrons nue les conven* ions r-nt é té 
faites alors qu'il n'était pas question d'une nouvrlle 
Mairie et qu,. le roi un s'eUnt pas modifié, le r a u o r d 
possible à ro r i s inc existe encore. 

Que du fait de l 'arièt à la Place, la Coinnagnie réa 
lir,i\d*-.i.'i, im liéné'ficc très sensible puisqu'elle n'a l '«- in 
qiu"de doux voitures po..r assurer le service. 

Qu'enfui, sais.1 «.blig.v lu Compagnie i< ailer jusqu'à 
la gare "« ilvil l'obliger ,:i t ransporter Aovageias et 
ab.innér. de la ligue I , pur transbordement et sans sup
plément. 

l-ii vous renien iant (/'avance, nous vous plions d'a-
fçréer. Monsieur, l'expreasion de nos meilleurs senti-
tuentfi. Vu Irrtr.tir de votre journal. 

La llmltatisn du nombre des débit* de boissons 
Roubaix. lo 4 juiu 1907. 

Monsieur le Dire,t«-ur du Journal de Hwibnix. 
M. Xipéro dont le nom ne figure pa-, » l 'annuaire 

Ht firme dans une lettre qu'il publie îmjou idhui dans 
vôtre journal qu 'ayant é té au.trcb>i« partisan de lu. limi
tat ion des débits de bussons, j e u suis devenu l'adver
saire. 

Ses souvenirs sont inexacts. 
'Toujours j ' a i défendu la liberté, mais jamais je ne 

me suis refusé à une révision de la loi qui régit actuel 
leir.cut les débits île boisvms pourvu qu'on respecte la 
liberté et les droits acquis. 

!*• 5 déj-cmbie 1899, diciui le premier article que j ' a i 
pnb' ié sur la question pour combattre le proje.t Sieg 
fried au S»'<nat qui avait pour <di;ot de réduire le nom 
bro des débits à tir.1 par 300 h.abiunls je disais : 

« Il est à peine besoin de vous siirna'er toutes ICÔ 
UéfootuosiUis de cette df .nière p i . p a s i ù . n , M. Sieg
fried a dans un but louable, nous le reconnaissons, sa
crifié los pruv:- - s de liberté cl de rcsp.uisabiliU'. • 

Le 30 janvier 19C0, dans r . ie r é u i u i qui eut lieu 
au Cojf l'nnJ'irr à pr.jpt". de LA loi C.iil! uix et de !.a, loi 
Siegfried, je pr-ipcs.iis \u\ ot ire du j<mr que Ses 1300 
débi tants présents et nous mômes membre^ du Syndicat 

quelques -.'.ix par lequel nous protestions cor / re les 
n.oyivr. détournes pris par le gouvernement pr.ur fiap-
por les débitants et disions ni:? nous étion:- prêts à dis 
enter une nouvelle loi sur la icedo, ier,t.-.t.;.--n des caba
re ts p e t r v u qu'elle tuf ba£ee sur la liberté et les droits 
acquis. 

Au t/or.grès ic 'er, «.ticnal du Commerce das fîoisscms 
qui eût, lieu à Paris en juillet 1*100. je piésenlais un 
projet de loi, d'aieord avec le Syndicat du iCommereo 
des Vins et Spiritueux de. Roubaix. conforme à l'esprit 
de l 'ordre du jour voté eu janvier par les débi tants , 
« i r lequel jo proposais de meilrti un frein à I au/uieri-
tation incessai.'ic des débits de laissons et t ien faire 
diminuer In nond.ro en renforçant et surtout en arpli-
y i a n t le» mesures de poli.e prévues par la Ici de 1S80. 
•t en fai&ant payer une fane d ouverture très élevée 
par tout .propriétaire qui ouvrirai t ou laisserait ouvrir 
xn débit dans son imaïAublc. de façon à ie qu'or.» n'ou-
r re pas inconsidérément quatre débits où un peut »uf-
Sre. 

En 1904, la loi Siegfried ayant été mise à l 'ordre du 
jour du Sénat au nom des Syndicats que je préside, j ' a i 
prié M* Chatteleyn, a 'ers sénateur, de la combattre, et 
3'est lui qui eût rhonis*ur de la faire rejeter. . 

Depuis sept ans, j ' a i écrit plu» de vingt articles sur 
la matière e t toujours dons le même esprit. 

Ceci rappelé, j e ciïs et je répète qu'à mon avis des 
mesure» de police bien appliquées feraient disparaître 
quant i té de cabaiets de mauvais aloi qui devraient avoir 
toute autre enseigne que celle d'un cabaret, et qu'avant! 
cinq ans, pour le plus grand bien, des < apaiet iers bon-
•ê les , vingt à vingt-cinq pour cent des débits de bois-
tons auraient disparu p t r la force des choses et que les 
au t res s'en porteraient mieux. 

C'est l'avis de notre Syndicat, ce'ui du Syndicat des 
Brasseurs du Nord, celui du Syndicat de défeiHe des 
boissons de Roubaix qui comprend encore hui t cents 
débitas»*. 

wktmmmÊÊmwmmwmÊmmÊktmamsmmsmoÊimkmÊm 
6t maintenant il existe des part isans dn projet qne 

M. Caiilaux a soumis à la Chambre, qu'ils le défen
dent , e t s'ils réussissent, dans vingt ans Roubaix 
comptera erjuore 240 cabarets. 

Qui ne ee rend compte de la crise mobilière et immo
bilière qui en serait la conséquence? 

Que M. Nipère se rassure donc, je défends nne opi
nion que j ' a i toujours défendue e t qui est partagée pa r 
la majorité de ses collègues qui, dans la proportion de 
93 % a intérêt à la par tager puisent à bref délai, si la 
loi Caiilaux sur les débits passait, il n ' y on aura i t que 
hui t pour cerft qui survivraient. 

Veuilles recevoir. Monsieur le Directeur, j e vous 
prie, mes remerciements, et agréer l'assurance de ma 
considération t rès distinguée. 

A. DAZIN, prtfidenl du Syndical du Commerce 
des Vinê et Spiritueux de Roubaix et Tour
coing et leurn environs, Président du Syndicat 
de défense des Boissons de lloubaiz. 

PETITE CORRESPONDANCE*" 

PAfig gp,i 

LS € JOURNAL DB ROUBAIX > PUBLIE GRATUITEMENT. 
BOUS CtTTX RUBRIQUr, LS3 H £ l ' O N s I 3 AUX Dt -
M V.NDES 0 1 «ENSEIGNEMENTS. 

17il Jerfeur. 524. — A Géra (Allemagne). (2162). —— 
Miss L... — Les fabricants de cet article sont t rès nom
breux : impossible de vous en donner ici une nomen
clature. (2172). Orner. — Tous les journaux bel
l e s donnent ces liste*. (2161). 

Un habitant de In Croix-lionne. — 1. La liste est 
dépo.sée à la mairie jusqu'au 16 j u i n ; 2. s a bureau de 
la comptabil i té; présentez-vous accompagné d'un témoin. 

>"UNDERWeOO% 
Machine à écriture entièrement visible 

Clavier Universel (le plus simple) 
Tabu la teur 

LOCATION DE MACHINES 
=-— TSSAIS GRATUITS 

Î
rt i i i a r h i n e s «le t o n t e s m a r q u e n 
k t u e r il r e i n i i l a e r n u r a n t t'JlXi 
•I suartlena « l aiULKWOOl»» t i s i l t l e s . 

Poiir tous renseignenienls s'adresser au 
bureau du journal. JTM; 

_ ^ > _ 

NOUVELLES MILITAIRES 

ULI8ÉRÂTI0H DES CLASSES 1903 &Î904 
Dans les séances des 28 e t 31 mai, la Chambre des 

Députes s'est occupée de la libération anticipée des hom
mes des classes 1903' et 1904. 

11 est intéressant de connaître exactement l 'état de 
la question. 

Classe 1903 
U n e loi é ta i t nécessaire pour envoyer en con"^ ]es 

hommes de la classe 10C3, libérables seulement, d'après 
U loi du 15 juillet 1839, le 25 septembie p r o h a i n . 

Le projet du gouvernement, approuvé par la commis
sion de l'armée, étai t a imi conçu: 

s Article 1er. — Exceptionnellement, seront, sur leur 
d"mando, envoyés en concé. à partir du 17 juillet pro
chain, en at tendant leur pa.'.s.a^c dans la n'V'erve, 1rs 
arrpele's de la classe 1SC-3 avant elié-iJve.ncm accompli 
plus de deux ans de service actif, et les engagés volnu-
taires dont rengagement conti • le pour trois ans expire 
au plus tard le"59 nevembre 1907. > 

Dans La. S' "née du mardi 28 niai, la Chambre des 
Députés adopta successivement : 

1° l 'amendeiueot de M. Hunihert o»i fixait l'envoi en 
congé de la classe 1903 au 12 juillet au lieu du 17; 

2" L'amendement de M. Iiae.thy qui appliquait à 
toute La classe 1993, sajis exception, le renvoi à la date 
du 12 jui l le t ; 

31 L'amend-cment de 'M. Prache, î c ' i t i f eux er,-r."e's 
volontnires qui avaient demandé de contracter un cn-
gactement avant le 30 novembre 1K4. 

Par sui te de l'adoption de ces divcTs rmendemenls , 
l'ensemble de l'article premier a été i é d : ; é comme s u : t : 

m Exeeptionaellement. seixint, sauf demande contraire 
de leur par t , envoyés en conué le 12 ju.llet pi'oc'.iain e t 
en a t t endan t leur parr.a-re d.-ns la réserve, les appelés 
de la clause 1*3 et le-, e n c a n s . volontaire; dont la de-
manfle dVn-ja^enient f s t antérieure au 39 novembre 
1004. • 

Si !o Sénot od jiit- sans r ' iangemcnt cet ar l i i le . tous 
le.s liimnifti de la ilascc lfi.'v3. in 'me icux qui nnt été-
ajournés deux fois et qui n 'auront , par u.nséqoent, 
ae-oi,.iili que neuf mois de service, seront libéiés le Ï 2 
juillet. 

Classe 1904 
Dans la séance du 31 mai . le ministre de la çuer re . 

répondant à M. Klo 'x, a déclaré on'il comptai t ren-
vover. le 25 septembre prochain la majorito do U 
c!ass„ 1904. 

iPeair les ajournés, ceux qui auront accompli une 
snnf'e de service, seront maintenus s..us les drapeaux 
pendant une seconde- année et libérés reniement en seo-
tenihr* lOflf) à l'exception de cru?; uni peuvent evriper 
de certaine» dispenses ..-.évues par la loi de 13S9. tels 
qne les (ils aînés i}c veuve, etc. 

'( 'eux qui ©sn-ont. élé ej . . l 'nrs deux fois, seront in
corporés au mois d 'oi tobrê et feront une ami %; de ser
vice. 

Pour le« dispense.- de 1 artie 'e 23. eenr nui ont perdu 
le droit à la dispe.ase ne sc.rmt rappe.'é-s sous les dra-
pe.uix que rxiinr un" a n v - seni-n.t :it. ('et..', disposition 
ne s'appliquer» nas seu'eim ut aux hommes do la classe 
lc>"4. mais mèlne a cea.v de.-, c'asre.i antérieures. 

Pour les en: e^és volontaires do. trois ans. le ministre 
de la Raierrc a ta.it la distinction entre -eux qui se sont 
cn^a^éj avant ou après le 2.1 ir."ns 1905. 

Pour les oremiers. le mini- t ic serait «iif.posé à les 
Tonvover dan., leurs foy-.rs, ie t.<0 déi embre 1907. 

Pour les seconds, ils devraient inté^ia 'ement ateom-
plir leurs trois années de service. 

Les déclarations du ministre, sur un OÎIITÇ du jour de 
M. Maujan, ont été approuvées par le. t iu.ii.'ore. 

P E R M I S S I O N S A L 'OCCASION DES F Ê T E S 
DE L I L L E 

Le général commandant le 1er ' - - —*-
risé les chefs de ror|w et de r 
nermissien de trois jours aux m 
U demande et dont '•"; parents 
cision des lètco de L.Uc, le , 9, 

: vii e à a" order une 
il i tai 'es qui en feront 
liabilent Lille, à l'oc-
10 CL 11 juin. 

Cancerts & Spccfaciss. 
ROUBAIX 

ma femme, 
sous la Uir 
mardi i )ir. a obtenu un 
surtout à la sais.m M 
elle-iufire i|ui a déjà pa 
et piincii.nl. nient par I; 
ne1 1 c.c'iui..o l.i créati ico 
the Hegnior. une Inll© a 
et 11110 lionne paille du 

les galeries ;y.a 

_ Th*at>e-Hippedrome. 
[ne la t.un nce du ï l w i 
non de M. Abel T a n 

Mlle Josette 
lu itymnnso, 
, rtpréi-entce 

,1 l i ac , s i u . v . eu égard 
par l intérêt de la pièce 

lul.alioii d niiisto que s'est 
rote de Josi ne. Mme Mar

ies lai nits 

MM l'.nil Cavault et Charnay -ont sortis des chemins 
battus pour construire leur comédie; Ils ont réussi à 
trouver des situations neuves, ce qui ecl d 'un véritable 
m6rito au theaire Ces situations .sont non seulement 
neuvi-j, elles sont des plus intéressantes et divcrsanies 
(iiiaoi au Uialoiru*. il se maintient dans le.i convenancos 
et abonilo en trai ts spirituels et eu saillies d 'un char
mant a propos. 

Le voie de Josette, d'une conception assez complexe, 
a neuve en Mmo Hégnler, une lo.teiprétc douée (les 
plus licureir.es nu.iltlés, et qui sait en faire ressortir 
admirablement 1rs diverses nuances et les divers as-
nev.1.4. l.e ciiarme captivant de son jeu. la spontanéité 
de ses saillies, t a diction netto et accentuée lut ont 
acquis d'emblée les faveurs de la salle. 

Ces autres principaux personnages avalent éffalemont 
do parfaits interprètes, qui ont fait valoir cxeellement 
toutes le'» belles scènes dont so compose l'action de cette 
comédie, et nous devons englober dans un mémo con-
c i r l H'éloues Mlle Saint Alcnan et MM. Reqval, 11. Cat
ien. I aforest et François Ualssac. 

A diverses reprises, l'assistance a manifesté, pa r des 
applaudissements bien nourris, sa satisfaction qui s'est 
aussi t radui te durant tout le cours do la représentation, 
par une joyeuse et franche et presque continuelle hila
rité. 

R O U B A I X . — La file des Ecoles. — L'Association 
Amicale des anciens élèves de l'Ecole de la m e des Ar t s 
organise pour le samedi 15 juin .prochain, une fête qui 
sera présidée par M. P'curbojs, inspecteur primaire, et 
qui a u r a lieu à 8 heures du soir dans la salle des fêtes 
évainte-Cécile, rue St-Georges. La Commission n ' a Tien 
négligé pour donner & cette soirée un éclat exceptionnel 
e t elle s'est assurée le bienveillant concours de M. Le 
febvre, professeur à l ' Ins t i tu t Turgot , qui fera nne 
causerie su r J u t e s Fer ry e t les lois scolaires, e t de MM. 
Edmond Genty, violoncelliste, professeur à l'Académie 
de Tourcoing; Léon Mercier, ténor, professeur de 

chan t ; Magermane, baryton-solo du Choral Sadauct; 
l 'Original Léon, jeune premier comique, t r ia i du Théâ
tre-Concert des Variétés de Lil le ; M. Ar thur Vander-
veWen, professeur de violer» a n Conservatoire de Rou
baix, e t d'un orchestre symphonique. D e magnifiques 
vues cinématographiques- inédites charmeront les spec
ta teurs pendant les entr 'actes. 

La fête sera terminée par un bal de famille. L'orga
nisation soignée de cet te fête en fait prévoir le plu» 
légitime srJccès. 

WATTRJ3LCXS. — Le programme des concerts d'été. 
— Nous avons mentionné l 'ouvetture des concerts d'été 
qui s'est faite le 30 niai par une audition de la Musique 
municipale. Voici le programme complet des exécutions 
qui seront données d'ici au l à septembre. 

Jeud i 6 juin, à 8 h. 1/2, G r a n d T l a v e : Enfants de la 
Lyre . — .Dimanche 9 juin, à 7 hn , place du Sap in -Ver t : 
Ralliement des Trompettes , Anus Réunis du Touquet, 
Renaissance chora'e et Accordéonistes du Sapin-Vert. 
— J e u d i 13 juin , a 8 h. 1/2, Grand 'P lace : Philharmo
nique du Crétinier. - - Jeudi 18 juillet, ù 8 houmes 1/2, 
Grand 'Place : Musique municipale. — Jeud i 1" août, à 
8 h. 1 2 , Grond'Place : Enfants de la Lyre . — Jeud i 8 
août, à 8 h. 1/2, Gra t iùTlace : Philliarmonique du Cré
tinier. — Dimanche 18 août, à 7 heures, place du La
boureur : Union des Trompettes , Union chorale. — 
Jeudi 29 août, à 8 h. 1/2, Grand 'Place : Musique mimi-
clpale.— Dinwir. lie 1" septembre, à S h.. Vieille-Place: 
Union des Trompet tes , Cœcrlia du Crétinier. — J e u d i 
12 septembre, à 8 h. 1/2, Grand'Place : Enfants de la 
lo-re. — Dimanche 16 septembre, à 5 h., place Saint-
Liévin. Ralliement des Trempet tes , Union des Trom
pettes. — Jeud i 19 septembre, à 8 h. 1/2, G r a n d ' P l a c e : 
Philharmonique d u Crétinier. 

WATTRILOS. — Jeudi soir. 4 huit lieuref, et demie, 
eoncei t pa r la musique « les Enfants de la I.yie >, s u r 
la Grand Place, sous la direction do M. Albert Duha
mel 

LILLE. — La société Amira'e des Anciens Mili
taires du Train oijranise pour le 23 juin, à trois heu
res et demie, rm grand concert au Palais Rameau, 
pour célébrer le centenaire d? la formation du Tra in des 
Equipe ses , sous le patronage de M. le ïénéral Lebon, 
commandant le 1er corps d armée, président d 'honneur 
de la société. Elle s'est assurée )e concours de Mlle 
.-;vlva, cantatr ice du Théâtre Xïitirnal de l ' O ^ ' a Co
mique, de M. Triadbu. baryton de 1 Opéra, de M. Pa
radis , clarinette solo do la Garde Républicaine, et de 
la musique du 3 ' sénie. d 'Arras. Avec de tels éléments, 
le saccès do ce concert est aeeuxe d'avance. 

U f̂OttQÛÈT - PAMS-HAit 
a HEURES l/ î M BOUIWI - U • « • >•» « M l i 

C o m m u n i c a t i o n s 
I.TFR8. — Anciens militaires « Ua Fraternelle n. — 

Péunion au siège de la sociéié. yîimanche, à dix heures 
et demie, peur assister a la procès ion. 

TOURCOltiO. — Les travailleurs tfts chemins «s 1er. 
— l.e Syndicat National des travailleurs des chemms de 
fer. organise, pour lo dimanche 9 juin, a sept heures 
du soir, une réunion corporative qui aura lion, salle 
du Point-Central, boulevard Ciambetta A l>irdre du 
o. , . - . 1* 1̂ 1 n.„i,,.,i,ï ni neiitionnemeiit r-ar cartes pos-
du Point-Central, boulevard tiarmieiia A ipirure 
Jour , la loi Uovteaux ot pétitionnement pa r cartes 

.r0Kt$ïW*ey 
S«" i 3 , B . N a U o n a l e , L , U l e . ^ 

NORD 
F I N D E LA C R È V E D E S I N S C R I T S A D U N -

K E R Q U E . — P a r i s , 4 j u i n . — Le d é l é g u é d e s 
i n s c r i t s m a r i t i m e s de O u n k e r q u e , a r e ç u , c e t t e 
a p r è s - m i d i le t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

Dunkérque, 4 juin. — L'ordre du jour suivant 0, été 
vo té : 

€ Les états-majors présents à Dunkérque, les officiers 
dv tous grades de tous- les navires, réunis en assemblée 
générolo à. Dunkérque, ce matin, à neuf heures, après 
la lecture du télégramme reç.i du Ccsi'ité de grève, dé
cidant oui- 6£> voix centre 25 la cessation de la crève, 
décident, en outre , à l 'unartimite, de rester solidaires 
vis-à-vis <los officiers qui iiourraient être mis à l'index 
par les ('->nv; jurées. A;>rès la séance, cet ordre du jour 
a été voté à l 'unanimité par tous les états-majors. 

• (.'jugné) : Le Couiité exécutif. • 
Réclama monstre AUX Calories Lilloises. (Fêtes 

d e Lil le) : M e r c r e d i 5. j e u d i 0 j u i n . S u p e r b e p r i m e 
au>; a c h e t e u r s d 'au m o i n s 12 f r ancs . 27S73 

LES D É T O U . I N E M E N T S o r CHUCBV. — M. Pernand 
P o t . tabrt :ai i t de luil^s. qui avait été victime d 'un dé-
tourneni .nt de 1600 francs cnviion. e c c c - ne <onnl-
von^o I » T ses troi^ employés, ap-et l ié ta plainte qu'il 
avait rtépo-'én. Cette, niîaire peut litre inaintouant corsi-
deiée comme terminée. 

AU C0LLEGC SAINT-JEAN A ROUAI. — Aujourd'hui 
mercicdi. r i i isi i tulion Saint-Jean à Douai, célébrera, 
en même temps que îa fête de M le supérieur, le cin
quantenaire de prêtrise de M l'abhé Amand Delahaye, 
économe honoraire. M. Deiahayo. entré à saint-Jean en 
1857. fut professeur, pendant quelques année», puis éco
nome jusqu'en lae-à A cette époque. la fatigue l'oliti^roa 
de résigner ses fonction* ot de prendre un repos léni-
time, sans toutefois qui t ter le coilèffc témoin de son 
modeste dévouement. 

C H A N G E M E N T D E D É P O S I T A I R E 
Vous tous qui Bouffroe d'Oppressions £ 

THMEït3 
EMPHYSÈME, BRCKCHITE CHRfl:-<IQIJE »$î 
Ecrivez à Ch. ESCOUFLAIRE. à BAIB1EUX (Nord), »V 'S 

et vous recevrej OBiTUITKMKNT et iranco " psT 
UNE BOITE D-EG8AI DB * « 

Poudre «Cigarettes Escouflaire fe 
avec nombreux Certificats de euértsons. ^ » 

DEPOT d a n s tou tes lea BONNES P B i i i M i C i c r g » 

P A S - D E - C A L A I S 
Uni délégation boulonnai» 

au Ministère d n Travaux publies 
Par i s . A juin. — U n e délégation de la municipalité, 

de 'la Chaniore d e Commerce et du corps des armateurs 
de Boulogne-sur-Mer, présentée pa r M. Karjon, dé
puté , a été reçue .aujourd'hui, dans un des bureaux 
iru iPabi.-l-li^'.irlr'jn, ("i.ir M. Utirthou, iniiiisti.e des 
travaux publics. M. Clemenceau, qui devait assister à 
l'entrevue, s'est fait excuser à la suite d'une indispo
sition -aliite. 

l^es délégué* on t exposé leurs desiderata. M. Bartbou 
leur a promis de faire tout son pos-.ihlc pour leur tlon-
ner satisfaction, mais il s'est confiné élans dec «rénéra-
litcs. Cependant, le ministre des t ravaux publics leur a 
fait savoir qu'il se proposait d'aller visiter le port de 
Boulogne avan t l a (in de novembre prochain. « Vous 
verrez, a-t-il ajouté, vous serez contents de moi ! » 

UNE EXCURSION AUX MINES DE D0URCES. — Le 
district Nord do la Société «le 1 industrie minérale a 
fait une intéressante excursion aux mines do liouriros 
et aux usines do Malfldano Les membres de r indus t r ic 
minérale, venus (IK; divers points du liavin liouilter, se 
sont retrouvés à Ilénln-Liélard où ils ont été accueillis 
par M. Darcy, présâdoot de la Société des minos de 
Dourfres. Un train spécial a emmené Immédiatement 
les invités à ia fos?e n" 2 tus, Sa^nto Henriette, mise en 
extinction depuis l 'année dernière Puis on a visité les 
installations annexes de la fosse Ce furent ensuite los 
lavoirs et fours Sx coke, usines 11 sous-produits, et de 
la station centrale d'électricité, et les nouveaux ateliers 
a liots. Un déjeuner a été servi dans les anciens ato-
11ers. 

LES BANDITS DE BREBIÊRSI. — M le juge d'Ins
truction s'est occupé de cette fameuse bande de mal
faiteurs qu il avait fait extraire de la prison pour leur 
faire svbir un interrogatoire e t , l e s confronter au be
soin avec divers témoins. M. Goudcmant a entendu suc
cessivement les dépositions dos victimes de vols Les 
deux Rlngeral qne l'on a mis en liberté ont été de nou
veau interrogés. L instruction de cotte affaire est sur le 
point de se teimincr . A par t le» vols du coffre-fort de 
chez MM. Ouignard et Bouillant, les vols d'alcool com
mis a la (rare de Drelitères. ainsi que ceux des outils 
que la plupart ont avoués, les inculpés gardent sur les 
autres un mutisme complet. En raison des vols qualifiés 
relevés à leur charge. U est fort probable que ces cam
brioleurs passeront en cour d'assises. 

T r i o m p h a I ! ! P l u s de 125.000 c h a p e a u x de 
pai l le s o n t v e n d u s c h a q u e é té a u x G a l e r i e s L i l 
lo i ses ( F a i t e s vos a c h a t s en s e m a i n e ) . 8003s 

®
ro<n fou* ( i l Msfrni fOpprêttltat 

ASTHME 
Bori v e i A M I . MOBEIC ,CH.TAILUâ»,SK.\» LUXE, 
«al nus «»«"« f «li» •< />•«««• sa* boite S'csui S* 

POUDRE n CIGARETTES TMl l IAR 

BELGIQUE 
A LA CHAMBRE 

Séance du mardi 4 juin 
La séance est ouverte à deux heures, sous la prési

dence de M. Norincx, vice président. 
S e r v i e * d e c h è q u e s 

La Chambre procède au tirage des sections pour le 
mois de juin. 

La Chambre nrer.d en considération une proposition 
de loi complétant et amendant la proposition déposée 
les 20 novembre 1896 e t 27 mars 1903, tendant à l'or
ganisation d'un service de chèques e t de virements en 
comptes coimcnts à la Caisse générale d 'épargne e t de 
retrai te . 

Les question* 
Il est répondu pa r les minietres compétents a une 

série de questions. 
Interpellation 

M. Pép in interpelle M. ie Ministre des Chemins de 
fer « au sujet du surmenage qui est imposé au person
nel des chemins de fer en général e t spécialement au 
personnel roulant s. 

Il prétend que ce surmenage s'explique par le manque 
de personnel. Le personnel n'ose pas se plaindre. 

M. Helleputte. — Vous vous trompez étrangement. 
M. Pépin. — Tant mieux ! Le personnel n'ose pas se 

plaindre parce qu'on prat ique er.fcoro c la feuille se
crète de signalement » e t ie me demande comment le 
ministre pourra justifier ce système de délation. 

M. P . Daens (en flamand) reprend le discours de 
M. Pépia . 

M. de Pontrr'éTe. — L'augmentation' des t ranspor ts 
e t la question d'argent peuvent être tenues pour excuse 
à la situation actuelle. 11 convient néanmoins d'y met
t re un terni© prcmptenient et nous pouvons cspjrer 
beaucoup de la présence de M. Helleputte au départe-
ment des Chemins do fer. 

M. Helleputte , ministre des Chemins de fer. — On 
semfblo vouloir une discussion anticipée dm budget des 
chemins de fer ; on parle de salaires et de surmenage. 
L'on comprendra que je r.c puis rérxmd-e à toutes les 
questions posées sans examen préalable. J e dois protes
ter contre la légende qui fait du budget des chemins de 
fer la vache à lait de I Etat . Le chemin de for a d'abord 
été en déficit : depuis 1835, le bénéfice n 'est , en réalité, 
que de 36 millions. 

I l est certain qu'il faut e.TnélioreT la situation du per-
sonr.«l e t d iminuer les heures do travai l . Mais cela n 'es t 
pas aussi simple que semble le croire M. Pépin. 

Il est difficile de contester que les silnires on t été 
améliorés p a r mon. prédécesseur. Plus de 650.000 francs 
ont été afî'octés à cet objet en 1306. Toutes res heure» 
supplémentaires ont été payées au personnel. 

Le ministre s'attache a démontrer que la journée de 
tTcizie houres r.w constitue qu'une exception et non une 
moyenne. La moyenne est de 10 h. 1/2 par joua-. De 
plus, on ne peut, compter que les heures de travail 
effectif. 

M. Ansee'e. — M. Hel leput te a, sur un aut re ton, 
fait le même discours que M. Liebaer t l'an dernier. 
Rien n ' e s t changé. Le pavs a t tendai t autre chose de 
M. Helleputte . 

On a t tendai t de M Helleputte un progmmme dé ré
formée. Rien n 'es t venu. Le discours du ministre sera 
une décoption pour le personnel du chemin de fer. kSeul 
le ton du ministre a changé, c'est beaucoup t rop peu. 
Cela prouve simplement que nous vivens sons ur.i ré-

S'me de classe e t que la classe ouvrière n 'a rien à at ten
de d u gouvernenK-nt clérical. (Très bien à gauehe.) 
La séance est 'levée à 5 heures. 

AU SENAT 
Séance du 4 juin 

La séance est ouverte à 2 h. 20, sous la présidence 
de M. atimonis premier vice président. 

Le Sénat continue la discussion du 
Budget des affaires étranger** 

M. Lafontaine. — Ncus ne sommée qu 'un pet i t paya 
et cependant nous avons la prétention de jouer un grand 
rôle dans le monde, tout au moine au point de vue 
commercial. Nous devrions alors {aire de la politique 
internat ionale e t nous ne faisons qu 'une politique pu-
Tomcait national-?. 

Le gouvernement pour ra i t s'occuper d ' internationa
liser, de mondialiser le domaine dos ar t s . D'autre p a r t . 
la nécessite s'affirme de plus on plus de donner à ren
seignement «n caractère international ; il faut pour 
cela faciliter le déplacement de nos savants à l 'étran-
£<:-r et notre pays * .honorerait en proposant, la création 
d 'un I n s t a n t pedasosique iuUrnnt icni l . 

Lor , . t eur prwconise l'établi-bsement d 'un « Zollverein * 
européen^q-ui pourrai t amejner la constitution des Eta is -
Unis d>,urope. Il par le également en faveur de la 
cre ition d'un office monétaire central , d'un insti tut cen
t ra l , qui s'occirpo^ait des aflaires mari t imes, code des 
signaux, d 'un office central de l*étnÎ£xation. 

L 'orateur s'occupe ensuite du droi t in-k-inational. de 
rétablissement d 'un Par lement international , de l'arbi-
t r n ^ e obligatoire, e tc . , e t termine en expr imant le vœu 
de voir le gouvernement s'oc'iiper de ces diverses ques
tions. 

M. Flechet annonce que les gauche» ne votèrent pas 
le crédit pour la légation be'ge r u Vatican. 

Mgr K^esen proteste. Nous vivons en l î e t c i q w sous 
le régime du Concordat, acte bilatéral q>ui doit ê t r e 
respecté par les part ies uussi loi*gtemips qu'il n 'a pas 
été dénoncé. Des pays oui n'ont pas de ConccrdUt, tels 
le Prési), la Prusse , ta Russie, sont représentés au 
Vatican. 

LV tuteur, fréquemment interrompu par la gauche, 
rappe' le les événements qui amenèrent en 1879 la rup
ture des r e l a t i o n diplomatiques en t re la Belgique e t 
le Vat i tan . 

L 'orateur parle ensuite de la participatio-n du Pape 
à l-"e Conférence de Lu Hâve . Tôt ou tard , ceux 'à 
même qui l'écrasent aujouru 'hui devront avoir plus 
taa-d reccuTs à rui. 

Il fait ses réVcrves au sujet de la question romaine. 
Le Pape ne jouît pas, daus la situation actuelle, de 
l ' indépendante i /ccssa i re à l 'exercice de sa m i l i e u . 

M. Kcrgmann .appuie lea TécIu4»ation? de MM. Ver-
belie e t Vcrcruysse au sujet de la situation du corps 
consulaire. 

M. <k> Selys Longcliamps parle cîe la limitation des 
armements et demande que les délégués appuien t toute 
motien lai te à la Conférence de Lrv If'^ye dans ce sens. 

M. IXlannoy demande qp€ !e minis t re oriente son 
action vers le cojnmerce extérieur. 

I l rappelle à ce sujet l'oeuvre accomplie par M. de 
Favercu i e t espère que son succep/ienr la cciHimien',. 

M. VanockerYiout proteste contre la proposition faite 

Ear M. Flécliet d"e supprimer le crédi t re 'atif à Vam-
assade du Vatican. 1] se joint à Mgr Kcezcn pour pro

tester centro la rituation faite au Pape . 
La séance est levée à 5 houres, 10. 

Un missionnaire tué par des indigènes 
au Congo 

Le SuyérieuT général dés Missionnaires de Scnent a 
Teçu, pa r le dernier bateau, une bien t r is te nouvel le : 
lo R.- P . Polet, missionnaire à Musiienge-Lukengo, non 
loin de Luébo, aura i t été tué p a r les indigènes dans 
le village de P*>mhaù Jusqu ' ic i , la nouvel'e n'est basée 
que sur le témoignage dc.= ncir^, mais c e i u c i ont é té 
si précis dans leur déposition, qu'on ne peut guère 
douter de son exactitude. 

Le village de Bombai est situé à -une étape (4 à 5 
lieues) de ta résidence du Père Polet et à égale distance 
de Misumbft où était le chef de poste de C. K. Le 
Père y était arr ivé dans la matinée r t n 'avai t remarqué 
rien d 'anormal ; ce n'est que le so ;v. vers Ï'IS. heures, 
qu">l a été inopinément a t taqué et I P ( 

A la nuit tombante, il se promenait d^ns le vilU-re 
quand tout à coup les indigènes s'approchèrent de lui 
e t lui décochèrent quelques flèches dont une l 'a t teignit 
en pleine poitrine. 

Tout en ar rachant le for de sa blessure, le Père saisit 
son revolver dont il t i ra quelques coups sans résultat . 
Puis il tomba à la renverse. Pon boy avait reçu en 
mêiue terjirs un coup de lance daus le dos. 

LES « B È V E M 
<7Ae: les diamantaires d'Anvers. — Une gTève vient 

d'éclater parmi le personnel de la firme diamanta i re 
Freeilnian. d Anvers. Les salaires, dans ce personnel, 
auraient diminué par suite de la qualité inférieure da 
la matière première, à ce qu'assure le « Diamautbe-
werker ». 

La « Lipw» des Diamantaires » adresse usi appel à 
tous les ouvrier* travai l lant pour la firme en question 
en vue d 'arrêter tou t t ravai l jusqu 'au moment où les 
salaires seront rétablis. 

A Huine-Saint-Pierrc. — Les ouvriers du pui ts Saint-
Adolphe, à Haine-Saint-Pierre , ont refusé de descendre 
e t demandent, une augmentat ion de salaires. 

La grève du. Hasard. — 11 y a eu, lundi, ù Liège, 
une manifestation des grévistes du Hasard . La mani
festation é ta i t organisée en l 'honneur de Ce ra rdy . l'ou
vrier condamné pour outrage à un surveillant du char
bonnage e t qui sor ta i t lundi de prison. Gera rdy a reçu, 
place Verte, les • félicitations » de ses u n i s . 

A Saint-Xicolas. — Le* patrons filateurs ont refusé 
d'accéder à la demande d 'augmentat ion des salaires et 
cette décision a provoqué parmi les grévistes une vive 
effervescence. Lundi , dès 5 heures du matin, 1« jrré-
vistes assiégeaient la gare et , quand arr ivèrent pour 
t ravail ler demi ouvriers de Waeamurister, ils furent re
çus par «ne formidable, bordée de sifflets, entoures de 
tontes par ts e t violemment frappés. I l e toute* part* 
débarquent des escouades de gendarmes. L a gare est 
toujours assiégée pa r 2.000 à 3.000 ouvriers et ouvrières ; 
ces dernières se montrent^xarticulièreiuent excitées. L'on 
craint de e n t r e s désordres. 

JOURNAL DE ROVBAIM. 

A Bornu. — La grève qu i avait éclRté aux ctiarban-
nasres du Orand-Hormi , a pr i s fin mardi matin. Les 
1.300 bouilleurs on t repria le travail sans avc;r 'obWhtf 
satisfaction. 

L E S B E L G E S E N F R A N C E . — L a direct ion! 
d u t r ava i l en F r a n c e Tient de p u b l i f t . l e s r é s u l t a t ^ 
e t s t a t i s t i q u e s d u r e c e n s e m e n t de i g o i . 

I l r é s u l t e de ce t r ava i l qu ' i l y ava i t en F r a n c e , 
en m a r s I O O I , 323,300 B e l g e s , e n a u g m e n t a t i o n 1 

s u r 1872, où il n ' y en ava i t q u e 315,000 et en d i m i 
n u t i o n s u r 1886 où il y en ava i t 480.000. L a co lo 
n i e b e l g e , q u i e s t la s e c o n d e au p o i n t de v u e d é 
l ' i m p o r t a n c e , n ' e s t d é p a s s é e q u e p a r l ' I t a l i e a v e c 
330,465 i n d i v i d u s d e s d e u x s e x e s . 

Voici c o m m e n t l e s B e l g e s é t a i e n t r é p a r t i s e n 
F r a n c e , a u p o i n t d e v u e de la q u a n t i t é : Nord - , 
2 0 2 , 5 4 3 ; S e i n e , 3 7 , 8 7 8 ; A r d e n n e s , 17 ,848; Pas.< 
d e - C a l a i s , 15,064. V i e n n e n t e n s u i t e l e s dépar te- i 
m e n t s s u i v a n t s : A i s n e , M e u r t h e - e t - M o s e l l e , O i s e , 
M a r n e , S e i n e - e t - O i s e , M e u s e . 

FAITS DIVERS. — Un bébé minuscule. — A Beveren-
Waes, dans la famille Charles Van Roryen-Peersman. 
viennent de naî t re deux fllles Jumelles, dont l 'une ne 
mesure que 81 centimètres et ne pèse que 700 grammes. 
Ce qu'il y a de particulier, c'est que l 'entant est, pour 
le reste, tout-i-fait bien conformée 

Une femme brûlée vive. — Dimanche soir, à 
Poht-sur-Marchieiines. la lemme Ulysso Mai y lasse d'at
tendre son mari était allée se coucher à minuit. Mais 
en montant l'escalier, elle trébucha et la lampe à pé
trole qu'elle portait ayant fait explosion, la roalheu- . 
reu.se fut littéralement carbonisée avant qu on arr ivât 
à son secours. Elle n'était âgée que de trente ans. 

Tentative «"assassinat. — Lundi soir, un ouvrier, 
Maxlmilien Leclemq, passant près du calvaire de Waa-
mes, fut assailli tout à coup par un individu qui lut 
plongea un poignard entre les deux épaules et pr i t aus
sitôt la fuite. Le pauvro homme tomba sans connais
sance et ne fut rolrouvé que bien tard dans la nu i t . 
Les poumons ont élé atteints pa r le couteau et l 'état dr" 
la victime est inquiétant. 

B R U X E L L E S 

Un drame dans le inonde médical 
U N M É D E C I N B R U X E L L O I S 

EST BLESSE D ' U N C O U P D E F U S I L 
T I R E PAR U N F O U 

M a r d i m a t i n , v e r s 10 h . île, au m o m e n t où M. 
D c b o s c k , chef d e s e r v i c e d u d é p ô t d e s a l i é n é s 
soi t a i t de l ' H ô p i t a l S a i n t J e a n p o u r r e t o u r n e r chez 
lu i , u n p a r t i c u l i e r , q u i f a t t e n d a i t de l ' a u t r e cô t é 
de la r u e , a t i r é d e u x c o u p s d e fus i l s . 

L ' a u t e u r d e l ' a t t e n t a t , s o n a c t e a c c o m p l i , j e t a 
s o n a r m e e t p r i t l a fu i te d a n s l a d i rec t ion d u b o u 
l eva rd B o t a n i q u e . 

L e b r u i t d e s d é t o n a t i o n s ava i t fait a c c o u r i r d e s 
p a s s a n t s e t d e s v o i s i n s . T a n d i s q u e les u n s se m e t 
t a i e n t à la p o u r s u i t e d u c o u p a b l e , d ' a u t r e s s e p r é 
c i p i t è r e n t au s e c o u r s d e M. D e b o e c k . qu i ava i t é t é 
a t t e i n t p a r les p l o m b s d a n s te b r a s et au cô té g a u 
che . L e r e s t a n t d e s p l o m b s , f o r m a n t p o u r a i n s i 
d i r e ba l l e , vu l a c o u r t e d i s t a n c e , é t a i t a l l é s e l o g e r 
d a n s le m u r de l ' hôp i t a l . 

M. D e b o e c k n ' e s t h e u r e u s e m e n t p a s g r i è v e m e n t 
b l e s s é . 

L e m e u t r i e r fut a r r ê t é i l ' a n g l e d u b o u l e v a r d B o 
t a n i q u e e t l a r u e P a c h é c » . O n r e c o n n u t b i e n t ô t 
e n l ' a u t e u r de l ' a t t e n t a t uni d é s é q u i ' i b r é n o m m é 
T i s o n , m é d e c i n , h a b i t a n t r u e B e r k e n d a e l , 115, à 
F o r e s t , â g é d e 32 a n s , s o r t i , il y a q u e l q u e s m o i s 
s e u l e m e n t , d u d é p ô t d e s a l i é n é s d e l ' h ô p i t a L S a i n t -
J e a n . C ' e s t M. D e b o e c k m ê m e q u i ava i t fait i n t e r 
n e r et q u i ava i t s o i g n é le m a l h e u r e u x . 

T i s o n a t t e n d a i t , l a s o r t i e d e M. D e b o e c k , d e p u i s 
p l u s d ' u n e h e u r e d é j à . I l s ' é t a i t p l acé son fusil 
d e c h a s s e e n b a n d o u l i è r e , c o n t r e l a façade de l a 
m a i s o n p o r t a n t le n* 07 , e n face de l 'hôpi ta l . P l u 
s i e u r s p a s s a n t s e t d e s v o i s i n s ava i en t a p e r ç u s e s 
m a n i è r e s é t r a n g e s , m a i s p e r s o n n e n ' y ava i t a t t a c h é 
d e l ' i m p o r t a n c e . 

T i s o n , qu i p r é t e n d n ' a v o i r j a m a i s eu les facu l 
t é s m e n t a l e s d é r a n g é e s , a d é c l a r é qu ' i l ava i t v o u l u 
t u e r M . D e b o e c k p o u r s e v e n g e r de ce q u ' i l l ' ava i t 
fait i n t e r n e r . 

II a é t é é c r o u é à l a d i s p o s i t i o n d u p a r q u e t . 

UN DRAME A SAINT-GILLES 
U n m a r i q u i t i r * c i n q o o u o s tto revo lve r s u r M 

femme) 

L u n d i , au c o m m e n c e m e n t de la so i rée , u n 
m e u r t r e a é t é c o m m i s avec p r é m é d i t a t i o n à Sa in t -
G i l l e s , c h a u s s é e de F o r e s t , 38 , p a r u n m a r i q u i 
a t u é s a f e m m e d e c i n q c o u p a de revolver. . 

Au N° 38 d e la c h a u s s é e de F o r e s t , d a n s u n 
a r r i è r e - b â t i m e n t , h a b i t a i e n t tes é p o u x P c n n i n c k x , 
avec l e u r s d e u x j e u n e s e n f a n t s . A d i v e r s e s r e p r i 
se s dé j à la f e m m e , C l é m e n t i n e A d a m s , â g é e d e 
30 a n s , ava i t q u i t t é le domic i l e c o n i u g a h A ce 
su je t , de f r é q u e n t e s et v ives d i s c u s s i o n s s u r g i s - ' 
s a i e n t d a n s le m é n a g e 

L u n d i , le m a r i deva i t se r c n d i c à C h a r l e r o i , 
m a i s s e d o u t a n t q u e s a f e m m e a l l a i t e n c o r e p r o 
fiter de s o n a b s e n c e p e u r s o r t i r , il r e s t a au l o g i s . 

V e r s 4 h . 1/2, u n e n o u v e l l e s cène eu t l ieu e n t r e 
l e s é p o u x . L a f e m m e P e n n i n c k x sa i s i t son m a r i 
à la g o r g e e t t e n t a d e l ' é t r a n g l e r . C ' e s t a l o r s q u e 
ce lu i -c i s ' e m p a r a d e s e s revolver e t l o g e a q u a t r e 
ba l l e s d a n s la t e t c de s a f e m m e . L a v i c t i m e s'af
fa i s sa . E l l e é t a i t m o r t e . 

L e m e u r t r i e r a l la se c o n s t i t u e r p r i s o n n i e r e t 
fit à u n officier d e po l i ce le réc i t d u c r i m e . 

L e p a r q u e t p r é v e n u t é l c -phon iquemen t a fait u n e 
d e s c e n t e . A p r è s avoi r i n t e r r o g é le c o u p a b l e ce lu i -
c i a é t é é c r o u é s o u s m a n d a t d ' a r r ê t . 

M E N I N 
L ' I N C E N D I E D E LA P O R T E D ' Y P R E S 

U n e a r r e s t a t i o n 
Nous avons relaté le violent ùrceaidic qui, rkms Ta 

n u i t d e dimanche à lundi ft dé t ru i t la gr.'-nge de Mme 
Vvc Dhoi i i t , chaussée de Wervicq, à la P e r t e d Ypres. 
A ta suite de la eïeeoeiite du Parq-uet, un individu d u 
nom de J e a n Coulon, Hiaisier, 31 ans, qui avait é té ren
contré sur les lieux, «fors que le feu venait gerrfement 
d'éclater, o é té mis en é ta t d 'arrestat ion, fou lon , mal
gré les témoignages t rès affirmatifs des témoins, sou
t ient qu'il ne se t row.ai t pas à la porte d 'Yprei au mo
ment de l'incendie. 'En dépit 4 e ses dénégations, l 'ar
restation a é té maintenue. Coukin parai! du ri*t« ne 
pas posséder toutes ses facultés mentales. 

M O H T D ' U N MEIMNOIiS AU C A M P . — Lx> ha
bi tan t «le Menin. M. Jérôrne Verpoorl. 23 ans. demeu
ran t rue de Mouscron, s'était rendu il y a un peu plus 
d'un mois, au camp do iBeverioo. pour y acoonmlir mie 
période de vingt-huit jo ins . Bientôt .'• tomba malade 
et f"t admis à Thôpit.il militai"». Les infd»cins pronos
t iquèrent d 'abord la fièvre typhoïde puis ei.»"m une 
afleclion du foie Le mal ne tarda pas à s'.-pstraver e t 
le malheureux rendai t le dernier soupir, lundi dans 
l 'après-midi. La famille a é té informée avec tous les 
ménagements possibles. M. Verpoort laisse une veuve 
et un enfant. On creit que le corps cens ramei.»> à 
Menin. . 

CM C A R R O U t i E L A T T E L E . — Dimamhe prochain 
aura lieu ou hameau eie -la Porto de Conrirai . un car
rousel attelé. A cette occasion, de nombreux et impor-
ants prix en cspè.es seront distribuée. 

L E E R S - N O R O 
ARRESTATION D'UN MALFAITEUR. — Mardi soir. 

vers six heures, trois rôdeurs ont tente de saccager 
l 'estaminet Carré Mais les coasommaicnis paraissant 
ré..olus A se défendre. Ils se sont retirés, pour aller s'at
taquer a une di.ipclle appar tenant à M Turbetin-
Bayart Après avoir enfoncé la porte, ils ont tout brisé, 
commettant ainsi pour plus de SO0 francs ue défais 
I.e t a r d e Vanclenbenjlic. ayan t élé averti par M J.-B. 
Marquette, requit le concours des douanière. Puis on 
se mit ù la rerherclie des énerguménes Ils parvinrent 
à en arrêter un, nommé Fernand Houzé, 23 ans, pel-
tnei i r . domicilié r ue de Condé. cour Viomau et Hespel, 
a Roubaix. Los deux aut res parvinrent a saune r le ter
ritoire franeals Les gendarmes ont procédé à une cn-
rjucto et conduit le prisonnier à Templeuve. 

LA VIE SPORTIVE ! 
Automoblllsme 

Exposition décennale de l'automobile 
(12 novembre an 1er décembre ir07) 

Grand râlais des Cliampt-Sly*rs et annexe» 
Exposition rétrotpectite 

Afin d ' augmente r la splendeur e t l'éç'.it du prochain 
Salon de l'Automobile <rxri v», on le sait , constituer la 
décennale de ces expositions, la ootrmiresion executive a 
décidé d'organisation d'une section rétrospective. I l a 
semblé, en eftet, qu'après une période de perfection
nements aussi rapide», un re tour vers le passé s'impo-
sait qu' i l se ra i t d 'un poissant intérêt île présenter 
au pubbo les modèles de» années écoulées d'où procède 
la, voitsxtL-d'aujourd'hui, *&» de constater le ohemin. 
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